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Le numéro clownesque de Faure-Bayrou renforce  
Darmanin, Retailleau, Le Pen pour le compte du CAC40
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En 2024, les groupes capitalistes du CAC40 ont distri-
bué près de 100 milliards d’euros à leurs actionnaires 

sous forme de dividendes -72, 8 milliards- et de rachats 
d’actions. Le total de leurs profits sur 4 ans, depuis 2020, 
s’élève à 486 milliards, résultat de l’augmentation de leurs 
marges grâce à la hausse des prix, de la compression des 
salaires et des subventions de toutes sortes de l’État au 
patronat, 800 milliards sur ces mêmes 4 années. Des 
chiffres qui résument le colossal transfert de richesses qui 
s’est opéré entre la population travailleuse et les grandes 
fortunes, à l’origine de l’augmentation de la pauvreté, de 
la misère et du délabrement de la société qui se voient au 
grand jour, le nombre croissant de sans-abri et de morts 
« de froid », des files d’attente aux distributions alimen-
taires, la réapparition du scorbut, les hôpitaux en urgence 
absolue -des malades meurent sur des brancards- sans 
compter les difficultés quotidiennes de toutes celles et 
ceux qui jonglent avec des fins de mois impossibles à bou-
cler sans même pouvoir assurer les dépenses indispen-
sables.
Il n’y a aucun mystère sur le fait que Bayrou veut conti-
nuer à mener cette politique vouée à l’enrichissement 
des classes possédantes tout en essayant d’éviter la cen-
sure, grâce à la position de neutralité adoptée pour l’ins-
tant par le RN. Il a pu compter également sur le PS et son 
secrétaire général, Faure, qui tient à afficher sa rupture 
avec LFI comme preuve de sa « responsabilité » à l’égard 
de l’État et du capital, de la même façon que les appareils 
syndicaux se montrent responsables en s’impliquant dans 
la farce de la concertation avec le patronat sur la « remise 
en chantier » de la réforme des retraites imposée par 49.3 
en 2023.
Juste avant le dépôt de la motion de censure jeudi après-
midi, Bayrou a annoncé en direction du PS, l’abandon de 
la mesure allongeant le délai de carence des arrêts ma-
ladie pour les fonctionnaires de un à trois jours -tout en 
maintenant la diminution de 10 % du paiement de leurs 
jours maladie-, le maintien de la taxe sur les plus hauts 

revenus et la création de 2000 postes d’accompagnant·es 
d’élèves en situation de handicap. Quelques miettes qui 
n’engagent en rien le pouvoir pour aider le PS à justifier sa 
veulerie et laisser croire que le jeu de dupes du dialogue 
social reprenait...

Derrière les faux semblants et l’hypocrisie 
du dialogue, le consensus réactionnaire
Ce « conclave » sur les retraites a été accueilli avec en-
thousiasme par la CFDT alors même que Bayrou avait pré-
cisé que la réforme n’était pas suspendue et qu’elle ne 
pourrait être modifiée qu’en tenant compte du « déséqui-
libre du financement du système » et de «  la dette mas-
sive qu’il a creusée ». Destinée à être précédée par une 
sorte d’audit de la Cour des Comptes sur le sujet, cette 
concertation entre les directions des confédérations 
syndicales et le patronat qui devait commencer vendredi 
dernier n’est qu’un jeu de dupes.
Autres annonces qui ne peuvent donner le change, l’aban-
don de la suppression de 4000 postes d’enseignants et 
du déremboursement de certains médicaments figurant 
dans le budget Barnier. De même quelque 20 milliards de 
recettes fiscales seraient trouvés dont une petite partie 
serait assurée par une taxation sur les très hauts revenus 
ou patrimoines ou la disparition provisoire d’une « surop-
timisation » fiscale… Des réductions budgétaires sur les 
services publics et la protection sociale sont annoncées 
à hauteur de 30 milliards d’euros ainsi que ou peut-être 
vaudrait-il mieux dire au nom d’une « débureaucratisa-
tion » de l’État.
Bayrou met au premier plan de sa feuille de route, les 
deux sujets phares des politiques anti-ouvrières et ré-
actionnaires, la «  sécurité  » et «  l’immigration  » portés 
par les deux ministres d’État de la Justice -Darmanin- et 
de l’Intérieur -Retailleau. La «  lutte contre les narcotra-
ficants  » mise en vedette ces dernières semaines sera 
prétexte à l’augmentation des effectifs des forces de 
répression contre les jeunes des quartiers populaires. 
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Quant à l’immigration, qu’il a qualifiée de « question brû-
lante », Bayrou a expliqué que ce serait une histoire de 
« proportion » qui la rendrait insupportable... comme à 
Mayotte, où, a-t-il précisé, il faut « faire respecter l’ordre », 
n’excluant pas non plus d’y remettre en cause le droit du 
sol. Quel cynisme de la part d’un dirigeant comme lui de 
ces vieilles puissances coloniales qui sont responsables 
de la misère insupportable qui a résulté de leurs pillages 
et de leur oppression pendant des décennies  ! Bayrou 
n’a pas eu un seul mot pour la population de Mayotte, 
victime et de la catastrophe climatique et de l’abandon et 
du mépris colonial de l’Etat français.
A travers cette mascarade de négociations parlementaires, 
de dialogue entre les partenaires sociaux se construit un 
consensus réactionnaire au nom « des intérêts supérieurs 
du pays ». Ces intérêts ce sont ceux du grand patronat et 
des riches contre les travailleur.es.

Construire notre consensus, notre unité de 
classe, progressiste et démocratique, révo-
lutionnaire
Les interventions de LFI, de Mathilde Panot mardi qui a 
étrillé Bayrou et ses ministres et dénoncé la politique de 
régression sociale des gouvernements, tranchent dans le 
concert des propos anti-ouvriers et réactionnaires ou bien 
encore lénifiants comme ceux de Faure et du PS jeudi qui 
ont prétendu sans rire avoir infléchi la politique de Bayrou 
pour justifier leur vote contre la motion de censure dépo-
sée par les Insoumis.
Mais le combat que nous avons à mener se situe sur un 
autre terrain que le marais parlementaire ou la perspec-
tive d’une élection présidentielle anticipée dont rêve LFI. 
Nous avons besoin d’un programme global de défense de 
nos intérêts de travailleurs, d’exploités, ici en France et 
par-delà les frontières, contre la minorité richissime et 
parasitaire qui contrôle pour l’instant, par l’intermédiaire 
de ses serviteurs de la classe politique et de l’État, tous 
les pouvoirs. Or cette classe capitaliste est engagée, de 
par l’évolution récente de l’ensemble du système, sa mon-
dialisation, sa financiarisation, dans une fuite en avant 
incontrôlée pour accroître coûte que coûte ses profits au 
détriment de ses concurrents.

Dans tous les gouvernements des vieilles puissances eu-
ropéennes, on entend des discours militaristes, suivant le 
dernier mot des dirigeants américains ciblant la Russie et 
ses alliés, l’Iran, la Corée du Nord, la Chine. Les mêmes 
font partie des 54 pays du groupe de Ramstein, groupe de 
contact sur la défense de l’Ukraine, qui soutiennent le gé-
nocide des Palestiniens par Israël au nom de son droit de 
se défendre. En France, le budget militaire aura doublé, 
à 69 milliards d’euros en 2030, en un peu plus de 10 ans 
alors que les services publics sont dans le même temps 
torpillés et dépecés.
Il n’y aura pas de retour en arrière vers une époque où les 
capitalistes, cédant à la pression et aux luttes syndicales, 
pouvaient céder du terrain sur les salaires, sur la protec-
tion sociale, sur une amélioration des services publics.
D’une façon ou d’une autre, nous allons vers un affronte-
ment entre les deux classes principales de la société, la 
minorité capitaliste et le prolétariat, l’immense majorité 
de la population qui n’a d’autre moyen de vivre que de 
vendre ses bras ou sa tête. Les classes possédantes sont 
incapables d’imposer leur politique, la défense de leurs 
intérêts autrement que par la force, des dictatures popu-
listes, les Milei en Argentine, Trump aux Etats-Unis, Me-
loni en Italie et demain en France, Retailleau ou Le Pen...
Mais comme partout dans le monde, la colère et la ré-
volte mûrissent parmi les travailleurs de toutes origines, 
des villes et des campagnes, les jeunes, les femmes qui 
portent d’autres relations sociales, la coopération, la soli-
darité, l’internationalisme.
La crise sociale et politique ouvrent les yeux sur ce qu’est 
le parlement ainsi que sur le dialogue social, un théâtre 
d’ombres destiné à tromper le monde du travail, comme 
ses acteurs, les partis parlementaires de gouvernement. 
Nous ne pouvons rien en attendre et ne pouvons compter 
que sur nos propres mobilisations et notre organisation 
démocratique pour prendre en main nos luttes, définir 
nos objectifs et nos revendications sans craindre de pos-
tuler au pouvoir, à mettre en place un gouvernement des 
travailleurs et des exploités, pour le socialisme, une socié-
té où l’économie, arrachée aux capitalistes, sera planifiée 
démocratiquement pour servir les besoins de la popula-
tion et restaurer la nature.

Galia Trépère

Période, convergences et stratégie révolutionnaires

La crise sociale et politique hexagonale, réfraction des 
effets sociaux et politiques de l’évolution du capitalisme 
mondialisé, oblige à remettre sur l’établi les conceptions 
qui ont façonné le mouvement révolutionnaire depuis 
l’effondrement de l’URSS et des partis staliniens, trois 
décennies d’occasions manquées tant par Lutte ouvrière 
que la Ligue communiste révolutionnaire et le NPA. La 
scission de ce dernier, combinée à la dérive sectaire de 
LO, est l’aboutissement de cette période d’échecs qui mé-
riterait un bilan critique pour travailler à nous donner les 

moyens de répondre aux besoins de la période actuelle 
alors que la crise globale du capitalisme connaît une bru-
tale accélération. L’intronisation de Trump-Musk à la Mai-
son blanche par toute la classe dirigeante américaine ce 
lundi en est le symbole.
Aucune tendance ne peut prétendre par elle-même sur-
monter la situation de division et de marginalisation de 
notre mouvement. Cela passe par un choix politique et ne 
peut se réaliser qu’à travers la construction de rapports 
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démocratiques permettant action commune et discussion 
sur la période et les tâches pour définir ce qui nous ras-
semble. Le NPA-R a les moyens d’y contribuer du moins 
si nous sommes capables de dépasser les limites des 
deux dernières années qui ont vu nos camarades des ten-
dances d’AetR et de L’Etincelle constituer une majorité de 
« fusion par la construction » selon leur expression.
Malheureusement, cette majorité a tout fait pour ten-
ter de circonscrire le congrès aux discussions de bilan et 
de construction, le bilan lui-même étant limité au bilan 
organisationnel. Pour l’essentiel un bilan d’autosatisfac-
tion sans bilan politique et une perspective, «  la fusion 
par la construction » en « prenant appui sur ce que nous 
sommes pour construire le parti que nous voulons »… Et 
d’un même élan, nous nous proclamons… parti.
Il est certain que plus de deux ans après la scission il est 
difficile de faire autre chose qu’un bilan organisationnel, 
la gestion pratique et juridique de la scission, puisque nos 
camarades ont refusé toute conférence ou congrès de 
refondation au lendemain de la scission qui aurait permis 
de discuter et de définir l’orientation et les perspectives 
qui nous rassemblaient dans la même organisation après 
l’échec de notre politique visant à empêcher la scission.
Il n’en a pas été question puisque l’objectif qui rassem-
blait les deux fractions était de construire leur fraction-
parti ensemble en continuant le NPA.
Sans doute, de ce point de vue, nos camarades ont toute 
raison de se féliciter de cette situation «  inédite  » mais 
leur raisonnement est pour le moins autocentré, de fait 
sectaire, ignore le reste du mouvement révolutionnaire si 
ce n’est en invoquant un pôle des révolutionnaires, une 
« boussole » dont il est bien difficile de savoir exactement 
où est le Nord et le Sud!
Et c’est bien là toute la discussion. L’intitulé de la par-
tie 3  de la plateforme qu’ils soumettent au congrès (PF1)1 
résume la question  : «  Prendre appui sur ce que nous 
sommes déjà, pour construire le parti que nous voulons ».
Ce titre suppose une différence entre «  ce que nous 
sommes  » et «  le parti que nous voulons  ». Cela peut 
vouloir dire deux choses  : soit nous sommes en petit le 
parti que nous voulons et il nous faut grossir soit il devrait 
y avoir à un moment ou à un autre un saut qualitatif entre 
ce que nous sommes et ce que nous voulons. Lequel ou 
lesquels ?
Autant de questions sans réponse pour une bonne raison, 
nos camarades se concentrent sur leur construction tout 
en écrivant en marchant leur politique.
Le marxisme nous apprend pourtant que contribuer à la 
construction d’un parti des travailleurs s’inscrit dans l’évo-
lution même de la lutte de classe, des prises de conscience 
des travailleurs, de la jeunesse qui en résultent et suppose 
une compréhension de la période, une stratégie.
C’est la question qui devrait être au cœur de notre congrès 
mais aussi des autres congrès, celui de LO qui a eu lieu 
récemment ou de RP en même temps que le nôtre.

«  Un monde sans frontière  », une 
proclamation générale ou un véritable 
internationalisme pratique
Le texte de la PF1 se revendique d’un « monde sans fron-
tières », une formule générale sympathique que tout le 
monde partage, proclamatoire et plus abstraite que celle 
d’un monde sans classe ou que l’abolition du salariat 
mais surtout qui ne renseigne pas sur notre stratégie 
internationaliste. Elle reste au niveau des proclamations 
anticapitalistes
C’est le cas en ce qui concerne l’Ukraine. Les marxistes 
analysent la nature d’une guerre en fonction des condi-
tions historiques globales qui y ont conduit et non en fonc-
tion de principes abstraits sans contenu ni historique ni de 
classe qui laissent le champ libre aux pressions politiques, 
celles de la propagande officielle, celles aussi de courants 
opportunistes au sein du mouvement révolutionnaire ou 
au sein de la gauche syndicale et parlementaire.
Contrairement à ce que continue d’être la politique du 
NPA-R, la guerre d’Ukraine n’est pas une guerre de libé-
ration nationale combinée à une guerre interimpérialiste. 
Elle est une guerre par procuration des USA et de l’Otan 
contre la Russie, les deux puissances méprisant autant 
l’une que l’autre le droit des peuples. Et il ne suffit pas de 
dénoncer les deux camps, le mot d’ordre « Troupes russes 
hors d’Ukraine  » signifie en réalité la victoire du camp 
de l’Otan, nous souhaitons la défaite de notre propre 
impérialisme, l’ennemi est dans notre propre pays.
La guerre génocidaire d’Israël nous pose aussi la question 
de donner un contenu concret à notre politique interna-
tionaliste, la perspective d’une fédération des États socia-
listes du Moyen Orient, une politique certes minoritaire 
qui est la seule façon de donner un contenu pratique à la 
lutte pour le respect des droits du peuple palestinien.

Toujours et encore le stade impérialiste ou 
celui de la financiarisation mondialisée
A l’image du NPA de Besancenot ainsi que de la plupart 
des tendances et fractions du mouvement révolution-
naire, la PF12 aborde les questions internationales prison-
nière d’une grille de lecture, l’impérialisme de l’époque 
de Lénine, dont le contenu ne correspond plus à la réalité 
du capitalisme mondialisé. Ce conservatisme pose plu-
sieurs problèmes.
- Il est impossible de comprendre les défaites, échecs 
et reculs passés qui ont façonné le mouvement ouvrier 
et le mouvement révolutionnaire sans les inscrire dans 
l’évolution même du capitalisme, comme il est impos-
sible de comprendre et de penser les transformations 
tant objectives que subjectives qui rendent les perspec-
tives révolutionnaires, socialistes, communistes crédibles 
aujourd’hui. A moins de vivre dans un monde manichéen, 
moraliste, dans lequel les défaites sont dues aux trahisons 
et « il faut construire un parti qui »…
- Une telle analyse de la continuité de l’impérialisme 
gomme des phénomènes historiques majeurs dont les ré-
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volutions et luttes de libération nationale, l’effondrement 
de l’URSS, l’évolution du capital lui-même ainsi que la 
révolution technologique, ensemble de phénomènes que 
l’on ne peut réduire à de simples réorganisations et ne 
permet pas de comprendre les bouleversements en cours 
au niveau de la planète.
- Une telle vision tire un trait d’égalité entre des proces-
sus radicalement différents que sont le développement à 
travers des siècles de pillage des vieilles puissances impé-
rialistes qui ont dominé le monde et défendent leur domi-
nation et celui des puissances capitalistes qui sont nées 
des luttes de libération nationale et de la mondialisation 
financière comme de l’intégration de l’ensemble des na-
tions au marché capitaliste mondial.
- Cela conduit à discuter de la mondialisation de la guerre 
en cours comme d’une répétition du passé, une nouvelle 
guerre de 40 pour le leadership mondial en minimisant la 
responsabilité du camp occidental, celui de notre propre 
impérialisme. Et dans la foulée on oublie que l’ennemi est 
dans notre propre pays.
- Ce raisonnement ahistorique tourne le dos au marxisme 
et nous conduit à une compréhension erronée de l’évo-
lution des rapports entre les classes et les nations, du 
tournant économique, social et politique qui a lieu aux 
USA, et de la guerre par procuration d’Ukraine ainsi que 
de l’offensive guerrière d’Israël qui s’inscrivent dans une 
même guerre commerciale et guerre tout court des USA 
contre les puissances capitalistes qui ne s’intègrent pas à 
leur politique.
L’avenir ne peut se penser comme la répétition du passé. 
Nous devons radicalement adapter notre grille de lecture 
à la phase nouvelle du développement du capitalisme 
aujourd’hui mondialisé et financiarisé.

Montée de l’extrême droite, menace de dic-
tature populiste et antifascisme
L’offensive réactionnaire, la montée de l’extrême droite, 
la menace de dictatures populistes dont la victoire de 
Trump-Musk fait une hypothèse à prendre au sérieux 
sans en minimiser les risques, contrairement à ce que fait 
le texte de la PF13, déboussolent bien des militant.es et 
obligent à rompre avec les habitudes de penser de l’an-
ti-fascisme. Elles représentent autant d’avertissements, 
d’alertes pour le mouvement révolutionnaire.
Les évolutions politiques en cours ne sont pas de simples 
évolutions idéologiques mais des évolutions politiques 
profondes qui s’inscrivent dans l’évolution globale des 
luttes de classes.
L’instabilité économique et sociale entraîne une instabi-
lité politique qui ne peut trouver de réponse que dans 
une fuite en avant de plus en plus autoritaire qui ouvre 
la voie à des dictatures. D’une certaine façon, ce sont les 
mêmes mécanismes que dans les années trente qui sont 
à l’œuvre mais à une autre échelle et dans un contexte 
radicalement différent qui rend la bourgeoisie des vieilles 
puissances impérialistes très fragiles. Ne serait-ce que du 
fait que ce processus est impulsé par les dirigeants de 

la première puissance mondiale confrontée à une crise 
majeure tant de sa domination sur le monde que de sa 
domination chez elle.
L’analogie avec les années trente indique la logique à 
l’œuvre mais sans que le processus en route aujourd’hui 
soit identique. Nos camarades de Révolution Perma-
nente4 reprennent superficiellement l’analyse de Trotsky 
pour voir, dans leur texte de congrès, le bonapartisme à 
l’œuvre tant au niveau international dans le trumpisme 
que national reprenant l’analyse de Trotsky des gouverne-
ments bonapartistes pré-fascistes dans les années trente.
En réalité, il n’y a pas aujourd’hui de logique bonapartiste 
propulsant des hommes providentiels arbitres entre des 
forces politiques qui se neutraliseraient.
Le processus en route au sein des puissances occidentales 
tend plutôt vers un consensus national qui explique la 
facilité avec laquelle Trump s’est emparé du Parti répu-
blicain et la tétanie dont ont été frappés les Démocrates. 
Ce qui explique aussi l’échec de Macron à jouer le rôle de 
Bonaparte dont il rêve depuis les Gilets jaunes ou la situa-
tion qui se crée en Allemagne.
La base politique de ce consensus, c’est la défense de 
l’Occident, la guerre d’Ukraine et d’Israël, la guerre éco-
nomique contre la Chine, la lutte contre les migrant.es. 
Il se construit à travers les luttes parlementaires comme 
on le voit ici. La montée de l’extrême droite répond aux 
besoins du capital, s’inscrit dans son évolution et ne peut 
être combattue qu’en le combattant.

L’impossible réformisme ou la lutte pour les 
revendications immédiates et la démocratie 
indissociables de la lutte pour le socialisme
L’exubérance des profits ne doit pas faire illusion, elle est 
l’expression d’un capitalisme hors contrôle où la nécessité 
impérieuse d’extraire de nouveaux profits sans cesse plus 
importants ruine l’économie et menace d’un krach finan-
cier. La crise de rentabilité, d’accumulation du capitalisme 
sénile peut trouver des expédients, mais elle n’a pas d’is-
sue à court et long terme. Elle est une crise historique du 
mode de production, sa phase ultime. Cela ne signifie pas 
que de cette faillite naîtra automatiquement une société 
socialiste mais que l’effondrement du système crée les 
conditions objectives et subjectives de sa transformation 
révolutionnaire.
L’affrontement de classe entre le capital et le travail appa-
raît de plus en plus nettement ainsi que le lien entre l’ex-
trême droite, ce que l’on pourrait appeler un nouveau fas-
cisme, et la faillite du capitalisme. Les arguments moraux 
contre l’extrême droite qui ne serait pas un parti comme 
les autres n’ont déjà aucun sens, la lutte contre le racisme 
et la xénophobie n’est pas un combat moral mais bien un 
combat de classe incluant les migrants qui concerne l’en-
semble du monde du travail d’origine immigrée ou non.
C’est une lutte pour en finir avec le capitalisme inconci-
liable avec les droits sociaux et démocratiques, la paix, le 
respect de la nature.
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Incapable de satisfaire les revendications économiques et 
sociales du monde du travail, le capital ouvre les portes 
aux forces les plus réactionnaires. Hors contrôle écono-
miquement, il liquide les conquêtes démocratiques im-
posées par les mobilisations de la classe ouvrière. Il n’a 
plus les moyens de laisser les partis réformistes, le PS et 
le PC, contrôler les masses comme il le fit en France dans 
les années trente. Ces partis sont finis, intégrés à l’ordre 
bourgeois depuis longtemps et il n’y a plus de réformisme 
possible. Le rapport d’exploitation et d’oppression appa-
raît de plus en plus à nu dans toute sa brutalité sans autre 
réponse que la révolte, la lutte, la révolution.
La lutte pour les revendications immédiates est indisso-
ciable de la lutte pour la démocratie et contre la guerre, 
contre l’extrême droite, les deux se combinent dans le 
programme de la révolution socialiste.

Se présenter aux élections, une évidence qui 
ne va pas de soi
Nous sommes tous favorables à l’utilisation par les révolu-
tionnaires des élections comme tribune voire, en fonction 
des rapports de force, pour avoir des élus, y compris à 
l’Assemblée nationale si cela était possible. Après, il ne 
reste plus qu’à discuter de façon concrète de telle ou telle 
élection et des possibilités du mouvement révolutionnaire 
dans son ensemble. Exemple les dernières européennes. 
Fallait-il se présenter contre LO ou en concurrence avec 
LO même si nous n’avions pas réussi à «  convaincre ou 
contraindre » les autres organisations révolutionnaires de 
se présenter ensemble ? La formule de nos camarades, 
«  convaincre ou contraindre  », résume la philosophie 
d’une démarche, on se construit, on crée un rapport de 
force et on voit !
Et que voit-on, l’explosion du mouvement révolutionnaire 
paralysé par ses divisions sectaires.
C’est aussi la question d’avoir participé contre LO, et pas 
en simple concurrence cette fois, à la campagne Poutou 
pour une gauche radicale et le soutien à la guerre en 
Ukraine présentée comme une guerre de libération natio-
nale en souhaitant la victoire du camp de notre propre 
impérialisme ! Et pourtant, il ne fallait pas être grand clerc 
pour comprendre que la B préparait la scission ! Et que 
dire du choix aux Législatives de 2022, quand le NPA et 
Poutou appelaient à voter LFI contre nous, des camarades 
de l’Etincelle de ne pas se présenter pour ne pas gêner la 
majorité du NPA d’alors...
Autre question, celle de « Notre formule d’appel à voter 
au 2e tour pour les candidats LFI ou PCF » qui « répon-
dait au besoin de ne pas appeler à voter pour ce projet 
du NFP, sans donner raison à ceux qui, autour de nous, 
prétendaient combattre les politiques des gouvernements 
précédents en votant RN. [...] C’était aussi une manière 
de nous adresser à ces militants de la gauche – presque 
exclusivement du PCF et de LFI avec qui nous militons 
dans bien des luttes. Nous ne mettons donc pas tous les 
partis de gauche, et surtout pas leurs électeurs, dans le 
même sac.  » Un charabia qui justifie un opportunisme 

alambiqué qui conduit à faire des choix au sein du NFP 
sur le terrain électoral, comme s’ils ne portaient pas la 
même politique à ces élections !
Une question qui renvoie à la question plus générale, 
existe-t-il aujourd’hui une gauche réformiste ? Les partis 
qui constituent le NFP ne sont-ils pas des partis bourgeois 
ne prétendant même plus changer la société et un nou-
veau réformisme peut-il voir le jour à l’époque du capita-
lisme sénile ? La réponse nous semble assez évidente si 
nous n’appliquons pas des formules toutes faites du passé 
sur une réalité nouvelle.
Et pour ce qui concerne les élections à venir, probable-
ment anticipées, les choix que nous serons amenés à faire 
ne pourront être déterminés par la nécessité de faire 
connaître nos porte-parole et construire un appareil ou 
de construire un rapport de force mais décidés à travers 
une discussion de toute l’organisation du point de vue des 
intérêts de l’ensemble du mouvement révolutionnaire et 
ouvrier.

Construction d’un parti révolutionnaire, 
conditions objectives et subjectives
On peut lire dans le texte de la PF1 à propos du parti que 
les prolétaires n’ont jamais été aussi nombreux dans le 
monde et qu’Octobre 17 a eu lieu «  malgré des condi-
tions objectives bien moins favorables  » que celles que 
nous connaissons. Ces deux remarques mériteraient 
d’être approfondies car elles sont essentielles. En effet le 
développement d’un jeune prolétariat mondial participe 
de ces conditions objectives plus favorables qu’il faudrait 
expliciter pour, en particulier, montrer en quoi ces 
conditions objectives se traduisent par des conditions 
subjectives elles aussi plus favorables, qualification, 
culture, capacité à communiquer, à s’organiser…
Ces conditions objectives et subjectives plus favorables 
répondent à un développement des luttes de classes 
qui ont bouleversé les rapports entre le prolétariat et la 
bourgeoisie, rapports dont l’évolution conditionne les 
évolutions de conscience, plus précisément la formation 
d’une conscience de classe, la conscience que l’avenir de 
l’humanité est entre les mains du prolétariat capable de 
rallier à lui d’autres couches sociales comme la paysanne-
rie et la petite bourgeoisie que les forces réactionnaires 
cherchent à enrôler à leur service.
La théorie de la révolution permanente a fait son travail. 
Jamais dans l’histoire les possibilités de transformations 
révolutionnaires à l’échelle mondiale n’ont été aussi déve-
loppées en proportion de la nécessité de liquider le mode 
de production capitaliste sénile qui entraîne l’humanité 
dans une catastrophe.
Les deux contradictions fondamentales du capitalisme, la 
concentration de plus en plus grande de richesses entre 
les mains d’une minorité parasite alors qu’à l’autre pôle 
les inégalités, la pauvreté, la misère s’accroissent, et entre 
la socialisation mondialisée de l’économie et la propriété 
privée capitaliste et l’État se vérifient à une échelle inter-
nationale jamais vue. C’est la manifestation brutale de ces 
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contradictions dans la vie de millions de prolétaires qui 
provoque les prises de conscience, les mouvements so-
ciaux et les révoltes, les révoltions dont nous avons connu 
les signes avant-coureurs à partir de 2011.
C’est à travers elle que se formera un parti révolution-
naire des travailleurs.

Une stratégie fondée sur la compréhension 
de la période
Pour reformuler la façon de voir de la PF1, en titre de 
son texte 3, nous dirions  : Nous appuyer sur ce qu’est 
le mouvement révolutionnaire, ce que nous sommes au 
sens large et non sectaire, pour avancer vers le parti pour 
lequel nous militons, le parti de l’émancipation des tra-
vailleurs par eux-mêmes. 
Un parti ne peut naître de la seule volonté de minorités 
mais des contradictions dialectiques entre facteur objec-
tif et subjectif, du lien entre le parti et l’évolution globale 
du prolétariat, de la lutte de classe dans son ensemble. 
L’avant garde, son propre niveau de conscience ne sont 
pas indépendants du prolétariat dans son ensemble, de 
ses divisions, de ses différents niveaux de conscience, de 
son degré d’organisation syndicale et politique.
Le parti n’est pas une chose en soi bien centralisée qui a 
bien appris les leçons du passé pas plus que ne l’est une 
organisation qui milite pour que le prolétariat s’organise 
en parti. L’un et l’autre sont des structures ouvertes en 
évolution permanente qui se définissent d’abord par une 
orientation, des analyses, des perspectives et une poli-
tique.

Ces dernières ne sont nullement déterminées par les « tâches 
de construction » du groupe mais par les intérêts de classe.
Ainsi que le disaient Marx Engels dans Le Manifeste Com-
muniste, les communistes n’ont pas d’intérêts autres que 
les intérêts généraux du mouvement, a fortiori, pour les 
révolutionnaires, autres que les intérêts généraux du 
mouvement révolutionnaire et ils font donc de l’unité de 
ses forces une priorité.  S’unir, c’est définir ce qui nous 
rassemble, donc se délimiter en évitant le sectarisme et 
l’opportunisme. En conséquence, nous avons besoin pour 
cela de formuler notre compréhension de la période, 
c’est-à-dire d’abord la spécificité et l’originalité du capita-
lisme aujourd’hui, le capitalisme financiarisé et mondia-
lisé, les causes de sa crise globale : épuisement des gains 
de productivité et de l’accroissement de l’extraction de la 
plus-value, crise de rentabilité et d’accumulation du capi-
tal qui entraînent un épuisement de la croissance capita-
liste.
Le capitalisme sénile n’a pas d’autre choix que de renfor-
cer l’exploitation des prolétaires mis en concurrence à 
l’échelle mondiale, d’aggraver la destruction de la nature, 
d’exacerber la concurrence économique et commerciale, 
la militarisation et la guerre.
S’unir, c’est donner un contenu concret et démocratique 
à l’objectif d’un pôle des révolutionnaires, un pas vers un 
parti révolutionnaire qui ne peut émerger et se consti-
tuer que dans un rapport dialectique avec un mouvement 
prolétarien prenant conscience de lui-même à travers la 
décomposition du capitalisme et des classes dirigeantes.
Notre congrès devrait prendre une initiative dans ce sens.

Texte de discussion dans le cadre du congrès du NPA-R
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